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NOUVELLES ET CHRONIQUES

CHRONIQUE SUISSE

(De notre correspondant particulier.)

L'experience d'autrui. — Le nouveau canon. — Cours de tir I potir officiers
cl'artillerie. — Les compagnies cle mitrailleuses. — Cours cle retardataires
d'infanterie. — Les manoeuvres d'automne.

La guerre hispano-americaino vient de montrer une fois de plus
l'importance d'un armement et d'un materiel perfec-tionnes, tenus au niveau
des progres techniques. Certes les marins espagnols vaineus devant
Manille ne le cedaient ä leurs adversaires ni en bravoure ni en instruction ;

probablement meme leur etaient-ils superieurs k cet egard, car la flotte
americaine passe pour manquer de matelots eprouves. Mais les Espagnols
montaient des vaisseaux de bois et ne pouvaient braquer contre les
cuirasses americains que des canons impuissants ä les dömolir. Condainnee

par son införiorite k eviter l'ennemi. l'escadre espagnole n'avait pas
meme eu la ressource de se mettre ä l'abri derriere une defense sous-
marine.

La guerre moderne devient le privilege des nations assez riches pour
en faire les frais, et Tinferiorite de l'armement pourra toujours moins etre
rachetee par la valeur personnelle. Aussi tout pays decide k se defendre
ne doit-il pas bouder devant les döpenses militaires justifiees par leur
necessite, car elles representent en definitive un utile placement. — Ces

reflexions ne sont point hors de saison au moment oü se prepare le
renouvellement du materiel de rartillerie de campagne. Quel que soit le type
adoptö, le canon ä tir rapide coütera au moins le double de la piece
actuelle de 8 centimetres, dont le prix s'öleve ;'t 8000 fr. Le seul remplacement

des bouches k feu de nos 56 batteries de campagne entrainera donc

une döpense de 5 a 6 millions, sans parier de la munition ni des caissons.
Un credit de 80 000 fr. figure au budget de 1898 du Departement militaire

pour les essais relatifs k un nouveau materiel d'artillerie, qui
auront lieu prochainement ä Thoune. Ces expöriences sont naturellement
soustraites ä la publicitö, le secret ötant du aux industriels qui partieipent
au concours. La maison Krupp presente tout une batterie, qui se trouve
dejä ä Thoune. Les officiers les plus compötents sont generalement d'avis

que la Suisse doit se garder de preeipiter son choix, afin de profiter autant
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que possible des premiöres experiences que feront les armees
etrangeres.

L'artillerie est en voie de se familiariser avec sa nouvelle methode de

tir, dont la supöriorite vient encore d'ötre demontröe dans le cours de

tir I qui a eu lieu k Thoune du 30 mars au 14 avril. Ce cours ötait destinö

aux officiers du premier corps, et il a ötö suivi du cours II, oü ne sont

appeles que des lieutenants et dans lequel la batterie d'ec-ole n'est pas
attelee. Le cours I disposait en revanche d'une batterie attelee, ce qui lui

a permis de se livrer aux exercices ä feu dans des terrains variös. II a tirö
ä Kandersteg et dans les environs d'Interlaken et de Blumenstein. A

Kandersteg, la ligne de tir s'etend dans la direction du lac d'CEschinen ; le sol

ötant encore couvert de neige dans ce vallon, l'observation des coups
ötait malaisee.

La batterie du cours I tirait avec une remarquable pröcision. C'etait ä

tous ögards une batterie modöle, dont les pointeurs savaient voir les buts
les mieux dissimulös. Une batterie ainsi servie montre ä la fois ce que
nous pouvons faire et ee qui nous reste k faire.

Le projet de decret relatif ä la creation de quatre compagnies de

mitrailleuses a öle depose par le Conseil federal. En voici la teneur:

Article Premier

La Confederation forme quatre compagnies montöes de mitrailleuses.
Une de ces compagnies est attribuee ä cliaque corps d'armöe. Sauf disposition

contraire, eile depend du commanclant de la brigade de cavalerie.

Art. 2.

La composition de la compagnie montee cle mitrailleuses est la
suivante :

Chevaux de seile.

Capitaine, chef de compagnie 1 2

Premier-lieutenant 1 2

Lieutenants 2 2

4 officiers
Sergent i 1

Fourrier 1 1

Sergents (dont 2 armuriers). 4 4

Caporaux (dont 2 armuriers) 10 10

16 sous-officiers.
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Trompette 1 1

Marechaux 2 2

Sellier 1 I
Cavaliers 40 4(1

44

Sous-officiers du train.... 1 1

Soldats du train 7 —

8

Total 72 67
8 mitrailleuses,

16 chevaux de bat,
14 chevaux cle trait,
4 chars de munition ä 2 chevaux,
1 char de vivres et bagages,
1 forge cle campagne avec cuisine. roulante, ä 4 ehe vaux.

Art. 3

En ce qui concerne le recrutement, l'armement, Ia solde, le cheval et
Ja duree du service, les compagnies de mitrailleuses sont assimilees ä la
cavalerie. Leur instruction a lieu dans des cours speciaux, döpendant des
öcoles et cours de repetition de la cavalerie. Leur personnel rentre dans
les escadrons dös qu'il passe a la landwehr.

Art. 4.

Les chevaux de bat des compagnies de mitrailleuses sont pris dans la

röserve des depöts de remonte de la cavalerie et parmi les chevaux de

cavalerie devenus disponibles ensuite de transferts ä la landwehr. An

besoin, les chevaux de bat seront loues.
L'artillerie fournit les hommes du train et les chevaux de trait.

Art. 5.

Le Conseil föderal reglera par voie d'ordonnance l'organisation et le

service des compagnies montees de mitrailleuses.

Art. 0.

Clause röferendaire.
Les quatre compagnies comptent ensemble 288 hommes, y compris l(i

officiers : 388 clievaux, 32 mitrailleuses et 24 voitures. Chaque mitrailleuse
sera approvisionnöe a 10000 coups, car la eonipagnie transporte 64000

cartouebes sur ses quatre chars de munition et 16 000 cartouches sur huit
chevaux de somme, les huit autres chevaux de bat portant les huit mitrail-
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leuses. Celles-ci forment deux sections ä quatre piöces, l'expörience des

troupes de forteresse ayant etabli qu'il convient de grouper quatre mitrailleuses

pour obtenir un feu efficace et ininterrompu. Le feu d'une section
de quatre mitrailleuses öquivaut ä celui d'une compagnie d'infanterie.

Chaque compagnie de mitrailleuses pretera donc ä la brigade de cavalerie

qu'elle aecompagne un secours aussi pröcieux que deux compagnies
d'infanterie qui se trouveraient au moment voulu ä l'endroit oü l'on en a

besoin. Ainsi se trouve rösolu le problöme du soutien d^infanterie suivant
partout la cavalerie. L'idee et le merite de cette Solution appartiennent au
colonel Wille, dont le projet a toutefois ötö agrandi et modifie par le chef
actuel du Departement militaire. L'originalitö du Systeme proposö consiste
en effet clans l'independance donnöe k la compagnie de mitrailleuses. Elle
n'est plus Taccessoire plus ou moins important de l'escadron, c'est une
troupe speciale, comparable aux batteries ä cheval qui escortent les
divisions de cavalerie des grandes armees. Au besoin, cette troupe se separera
de la cavalerie et pourra etre affeetöe k toutes les missions auxquelles sa

mobilite la rend si propre. Ainsi, eile pourra escorter cles batteries qui sc

portent rapidement en avant ou bien eile sera employöe, par surprise,
contre le flanc de Tennemi.

Son principal röle consistera pourtant ä donner ä notre cavalerie le renfort

qui lui est indispensable pour tenir töte aux cavaleries plus
nombreuses cles armöes ötrangöres. Sauf en Angleterre, cet emploi de la
mitrailleuse n'a pas encore ötö tentö, mais il nous suffit, pour Tadopter.
qu'il reponde ä un besoin reel cle notre defense nationale.

L'acquisition cle tout le matöriel prövu pour les quatre compagnies
coütera 400 000 fr. Dans ce devis se trouvent comprises huit mitrailleuses
de röserve. qui serviront de matöriel d'ecole.

Les essais faits k Thoune au mois cle mars ont prouve que la mitrailleuse

Maxim restait supörieure ä ses coneurrentes ; aussi a-t-il ötö döc c'e

qu'elle serait Tarme des compagnies ä creer.

Le cours de retardataires de la Ire division qui a eu lieu ä Yverdon du
28 fevrier au 17 mars comptait 580 hommes d'elite et 47 de landwehr. Celuj
de la Ve division, qui se tenait ä Liestal ä la möme öpoque, avait un
effectif de 659 hommes. Ces chiffres ont döjä quelque importance, mais ils

n'indiquent pas la totalite des retardataires. Outre que des cours sont

prevus ä Colombier et ä Berne pour les retardataires des IIe et IIIe
divisions, il ne faut pas oublier que les six ecoles de tir de Wallenstadt
exigent Tappel au sers'ice de 1080 hommes portant fusil, lesquels sont pris
exclusivement parmi les miliciens ayant du service arriöre ä faire. Enfin.
des cours de retardataires auront lieu aussi pour les divisions IV. VI. VII
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et VIII, mais ils ne concernent que la landwehr. Ces exercices ont sans
doute le desavantage de constituer une troupe d'occasion et de lui donner
des cadres qui ne la connaissent pas, mais cet inconvenient est partiellement

rachete par une meilleure instruction de detail. Les cours de
Wallenstadt sont surtout, profitables et signalent qu'il y aurait ä consacrer
plus de temps au tir.

L'Assemblee föderale a vote le credit supplömentaire qui permettra
d'appeler au rassemblement de troupes de l'automne prochain une
troisiöme division combinee, destinee ä manoeuvrer contre le IVe corps d'ar-
niee. M. le conseiller föderal Muller a döclare au Conseil national que cette
mesure avait lc1 caractöre d'un essai, mais que cet essai ötait conseille

par les chefs responsables de Tarmöe.

CHRONIQUE ALLEMANDE
(De notre correspondant particulier.)

Le comte cle Waldersee. — La division de cavalerie independante. — Inspection

cles regiments d'infanterie clc la Garde. — Les manoeuvres imperiales.
— Divers.

Je vous ai parle dernierement cle la retraite du feld-marechal comte de

Blumenthal. Elle a affecte la forme d'une disgräce, mais Ies journaux
gouvernementaux Tont passee sous silence. Elle a ötö röparöe un peu
par la collation des brillants ä l'Ordre pour le merite.

Le successeur du comte de Blumenthal, comte de Waldersec, n'en a

recu que des marques d'honneur plus nombreuses. Plusieurs villes lui ont
confere la bourgeoisie d'honneur; Hambourg Ta feto comme un souverain

; il a eu des retraites aux flambeaux ä Altona et ä Lübeck. Mais le
comble de la venöration lui a ete temoigne au camp de Lokstedt, oü se

trouvait la 34e brigade d'infanterie. Les officiers Tont precede en cc parade-
marsch », tandis que 3000 fantassins formaient la haie depuis le camp
jusqu'ä la gare, portant des flambeaux. A la gare, les officiers Tont portö
sur leurs öpaules cle sa voiture au train.

Waldersee peut avec toute raison parier de Tinconstance des choses

humaines. A fin janvier 1891, il fut inopinöment releve des fonctions de

chef de Tötat-major gönöral, oü il avait succede au celöbre Moltke. II

röclama aussitöt sa mise ä la retraite que Tempereur lui refusa. Sa chute
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(point trop dösagreable, puisqu'elle le mettait k la töte d'un corps
d'armöe) ötait due ä Caprivi, que Ton croirait mort aujourd'hui, tant il est
oublie.

Donc, brillante satisfaction pour Waldersee. II est vrai qu'il a, ces
derniers jours, encouru la röprobation du Moniteur du grand-duchö de Gerolstein,

pardon! je veux dire de Mecklembourg-Schwerin, pour avoir parle,
dans son dernier ordre du jour ä la 34e brigade. du service « royal» sans

ajouter « et grand-ducal ». Les journaux liböraux ont aussi trouve mauvais

qu'il eüt publiquement regrette de n'avoir pas eu k conduire son
excellent corps d'armöe contre l'ennemi dans une epreuve sörieuse. Vous

voyez si Ton est assez mesquin dans ce grand Empire allemand!

Maintenant, le premier pas est fait dans Torganisation des divisions de

cavalerie indöpendantes. Quatre inspecteurs de cavalerie ont ötö nommes
et resident dans les regions frontiöres.

Chacun d'eux a son arrondissement. Le premier ä Test, ä Königsberg,
region du Ier corps d'armee, dispose de trois brigades de cavalerie. Le
deuxiöme, ä Stettin, est proposö aux regions des 2e et 9? corps d'armee,
sur les cötes de la Baltique. Le troisiöme est dans l'ouest, k Munster,
region des 6e et 10e corps; le quatriöme, ä Ia frontiöre lorraine, Saarbruck,
region des 8e et 16e corps.

Tout n'est pas dit par lä. En cas de guerre nous formerons plus de

quatre divisions; mais la base est creee. Le lieutenant-general Pelet-Nar-
bonne (redacteur des Lobellsche Jahresberichte), qui s'est fait Ie Champion
de ces formations, a lieu d'ötre satisfait. L'inspecteur general est le superieur

cles inspecteurs et dirige en outre l'institut d'equitation militaire et
le service veterinaire. On lui remettra encore le departement des
remontes. II commandera le corps de cavalerie quand ce corps sera forme.
En temps de paix, il dirigera les exercices de plusieurs divisions röunies.

Quant au choix des personnes, on se montre gönöralement trös satisfait.

Le genöral inspectem- de la Plana: s'est distingue dans deux campagnes,

celles de 1866 et de 1870-71. II a commande en 1890 la division de

cavalerie ä Metz, et plus tard celle de la Garde. Depuis 1895 il oecupait Ia

2e inspection ae cavalerie.

L'inspecteur ä Königsberg, lieutenant-göneral de Willich, a appartenu
longtemps k l'institut d'equitation militaire. Depuis 1891. le lieutenant-
general de Muller, qui a sa residence ä Saarbruck, commandait la 26e

brigade de cavalerie en Wurtemberg; il passa plus tard au commandement

de la 25e division ä Darmstadt. II s'est fait remarquer pendant les

manoeuvres imperiales en 1897. Les majors-göneraux Kuhlmay, ä Stettin,
et de hange, k Munster, jouissent aussi d'une röputation ötablie.
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Le 28 avril, les inspections des rögiments d'infanterie de la Garde ont

commence. C'est TEmpereur lui-möme qui remplit le röle d'inspecteur. Le
«thöätre de la guerre » est le champ de Tempelhof, au sud cle Berlin, ou
celui de Bornstedt, ä Potsdam.

L'inspection debute par une revue. A Taile droite des troupes formees

en ligne, sont places le commandement superieur, Ies officiers exemptes
de service et les officiers ötrangers. En ce moment-ci, nous avons ä Berlin

16 attaches militaires, y compris ceux des royaumes allemands. Cela

permet Tetude cle pas mal d'uniformes rares chez nous. L'empereur passe
d'abord la revue des regiments, puis suit le clefile. Deux rögiments sont

inspectes par jour.
Jadis, les bataillons se succedaient dans leurs exercices. A present,

tous font leurs exercices en meme temps, et Tempereur passe de Tun ä

Tautre. Ces exercices entrent dans le detail de la tactique cle Tinfanterie

eu ordre serrö et en ordre dispersö.
Aprös la critique, ä laquelle les officiers etrangers n'assistent pas,

Tempereur donne aux deux commandants de rögiment une täche de combat.
Cliaque rögiment est renforcö par une batterie montöe et 1 ou 2

escadrons. Le champ de Tempelhof, dans sa plus grande largeur, de l'ouest ä

Test, a environ 5 kilometres. Du nord au sud, il est coupö par le remblai
du chemin de fer cle ceinture. Pour les idöes tactiques on est un peu
limite, mais on se tire d'embarras ä Taide de suppositions.

Tempelhof ne constitue pas absolument une plaine, comme on le croit
generalement; il comporte au contraire nombre de döpressions et de
collines. En certains points on pourrait facilement tenir toute une brigade ä

couvert.
Les troupes sont munies de cartouches d'exercice. On obtient ainsi un

trös instructif tableau de guerre en paix, et Ton peut etudier toutes les
formes du combat avec tout le calme desirable, beaucoup mieux que dans

les manceuvres d'armöe.
Pour la premiöre fois cette annöe, on a vu les batteries montöes ä tir

rapide, M. 96. Cela a etö fort interessant, quoiqu'en manceuvres, le frein
ne puisse döployer son effet. Les batteries, avec leurs nouvelles pieces,
donnent l'impression d'une grande legöretö et d'une grande mobilite. On

voit bien que la hauteur de Taxe des tourillons a diminue. Le coffre ä

munitions ressemble ä une cage d'oiseau; il est fermö ä ses deux extremites.
Je n'ai pas trouvö que les sieges d'essieu fussent incommodes, comme

Ta dit le correspondant allemand de ['Allgemeine Scliweizer Militär Zeitung.
Le combat le plus interessant a eu lieu le 3 mai, entre les grenadiers

Empereur-Frangois et le 3e regiment ä pied de la Carde, commandes,
celui-lä par le colonel de Schwarzkoppen bien connu, celui-ci par le colonel
de Ende.

Xotre ancien attachö militaire ä Paris avait oecupe les collines, au sud-
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est du champ de manceuvres, sa batterie, placee en arriere, presqu'abso-
lument couverte par un pli de terrain. Le colonel de Ende arrivait de

Sehöneberg, au nord-ouest de la place. Au döbut, sa batterie a ötö tout ä

fait invisible pour son adversaire; dans la 2e position on ne voyait que les

canons qui s'ölevaient un peu au-dessus du sol, mais Ies canonniers de-
meuraient inapercus.

L'atlaque du 3e regiment fut parfaitement frontale, et tout ä fait
röglementaire; les lignes de tirailleurs et les soutiens, toujours döployös, avan-
cerent ä la fin par bonds et parvinrent presqu'ä bout portant de l'ennemi.
On voit que ne furent point suivies les idöes du general cle Schilling, dont
j'ai parle en d'autres occasions.

Les escadrons n'ont eu presque rien ä faire.
Quant ä Tartillerie, j'ai trouve qu'elle n'aimait guere les changements

de positions, et tirait sans gene par dessus sa propre infanterie qui avan-
cait. A mon humble avis, eile perd de vue le contact avec les autres armes
plus qu'il ne serait bon dans un combat reel. Peut-etre aussi la faute a-
t-elle etö en partie au terrain limite ä disposition.

On se pröoecupe dejä des preparatifs des manceuvres imperiales. Elles
auront probablement lieu entre Hanovre et Minden. Le 7° corps aura sa

grande revue prös de cette derniöre ville, mais tous les details sont tenus
secrets. Un correspondant du Hannoverscher Courrier a colporte qu'une
experience devait ötre faite de la meilleure composition du corps d'armee
en guerre, ä 2 ou ä 3 divisions. C'est une cc blague » ; on ne pense nullement

ä 3 divisions; vous le verrez l'automne prochain. Malheureusement,
la Gazelle militaire de Darmstadt a reproduit cette invention mot pour mot
et sans commentaires, si bien qu'elle fait ä present le tour de la presse
militaire de l'Europe.

Le meme Courrier, dans son compte des troupes qui doivent participer
aux manceuvres impöriales, a compte dix batteries de trop. Vous pouvez
juger par lä de l'intelligence qu'ont ses collaborateurs de leur sujet.

Ne croyez pas non plus qu'on ait l'intention de former des bataillons
cle tirailleurs cyclistes, bien que le Militär -Wochenblatt ait traite ce thöme
dans sa partie redactionnelle. Cela ne signifie point qu'on y songe. Ce

Journal ne dispose pas d'informations en dehors de celles qui sont signees

par une autoritö.
Je vous ai parle du genöral de Gtetze et de la rösolution qu'il avait prise

de prendre sa retraite au lendemain de son jubilö (ler avril). 11 Ta mise ä

execution. Son successeur ä la löte du 7e corps est le lieutenant-general
de Mikusch-Buchberg (son nom originaire est Melzer, mais il a ötö change

par suite d'adoption). II a longtemps fait partie de Tötat-major genöral.
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Son arme est Tinfanterie. On parle maintenant de la dömission du general
de Roncsdorff, commandant du 5e Corps. II est, parait-il, souffrant.

Pas grand chose ä signaler en fait de litterature, si ce n'est les Löbell's
Jahresberichte de 1897, qui ont paru cette fois-ci k mi-avril. Ce volume est
trös riche en nouveautös; on y trouve entre autres la mention du materiel
d'artillerie M. 96.

Le major Kunz publie un volume sur la garde imperiale de Napoleon III.
II profite de cette occasion favorable pour tonner contre la democratie
sociale. C'est une veritable aberration de traiter ce sujet-lä dans im livre
d'histoire militaire.

CHROMQUE AUTRICHIENNE
(De notre correspondant particulier.)

L'archiduc Francjois-Ferdinand d'Autriche-Este. — 200° anniversaire du ~8°

regiment d'infanterie. — Amiral de Pitncr. — Notre tlotte cle guerre. —
Retour de l'expedition autrichienne de Cröte.

Le Journal d'ordres (Verordnungs-Blatt) du ler avril a publie la decision
suivante : « Par decret imperial du 19 mars 1898, Sa Majeste informe que
Son Altesse royale, l'archiduc Frangois-Ferdinand d'Autriche-Este est mis

ä la disposition du commandement superieur. »

Le message imperial fait ressortir que cette decision repond aussi bien

au desir de Son Altesse royale elle-meme qu'aux intentions du monarque,
afin de permettre ä l'archiduc de reprendre son activite militaire. En

möme temps, le message önonce Timportant avis que, pendant les manceuvres,

Tarchiduc sera Charge de la direction de divers corps, afin de se

mettre au courant de tout ce qui concerne le militaire et la conduite des

forces de terre et de mer.
Le message imperial fera taire heureusement les rumeurs qui circulaient

obstinement sur l'etat de sante de Tarchiduc. Son appel ä l'activite
militaire et sa nomination par Tempereur ä une fonction prödominante sont

une preuve irröfutable de son absolue capacitö.
La mise ä la disposition du commandement superieur de Tarchiduc

Frangois-Ferdinand est un Symptome significatif. En plagant l'höritier prö-
somptif de la couronne imperiale aux cötös du premier et du plus expörimentö

des soldats actifs cle Tarmee, aux cötes du commandant superieur
qui regut le baptöme du feu sous le marechal Badetzki, sur les champs
de bataille de l'Italie, eile öquivaut ä Tinvestir des plus hauts devoirs
militaires. L'archiduc Frangois-Ferdinand est depuis plusieurs annees l'espoir
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des cercles militaires cle la monarchie et jouit de leur confiance la plus
illimitee. Nul doute que, dans sa nouvelle Situation, il n'ait maintes fois

l'occasion de tömoigner de Tintelligence remarquable et. des hautes qualitös

cle caractöre qui lui ont toujours ötö reconnues.
Par cette nouvelle mesure, Son Altesse royale Tarchiduc Frangois-Ferdinand

d'Autriche-Este est, en due forme, installe comme Kronprinz. II ne

doit pas etre considere seulement comme le futur göneralissime, mais

comme le soutien et le representant du chef de TEtat.

L'archiduc Frangois-Ferdinand est äge de 35 ans. II debuta dans la
carriöre militaire en 1870 comme lieutenant au 32e regiment d'infanterie.
Depuis 1897, il est lieutenant feld-maröchal. II est aussi proprietaire du

rögiment d'infanterie n° 19 et du 7e uhlans, chef du regiment royal prussien

de uhlans prince Auguste de Wurtemberg no 10, major-general imperial

russe et chef du rögiment russe de dragons Bug.

Le 28e regiment d'infanterie Humbert Ier, roi d'Italie, fötera, fin mai, le

200? anniversaire de sa creation par Leopold Ier. Elle date du 29 mai 1698.

Pendant le cours de ces deux siöcles, ce regiment a pris part ä 35

campagnes, 43 batailles, 30 siöges et 197 combats. II a recueilli les recompenses

suivantes: 6 croix de Chevalier de Tordre de Marie-Thöröse, 2

döcorations de Tordre de Leopold, 5 cle Tordre de la Couronne de fer, 32

croix militaires, 7 medailles cle courage en or öt 194 en argent.
Ces chiffres expriment öloquemment la valeur de ceux qui ont appartenu

au 28e regiment d'infanterie.-

L'amiral Maximilien Freiherr de Pitner a celebre le ler avril son jubile
cinquantenaire de service actif. A cette occasion, il a ötö promu par Sa

Majeste aux fonctions d'amiral.
M. de Pitner est ne en 1833 ; il passa cadet de marine en 1848 et enseigne

de vaisseau en 1851. Depuis 1886, comme vice-amiral, il commandait
le port et la forteresse de Pola. L'amiral de Pitner est le seul officier de

marine dont le service actif date de 1848, debut du gouvernement de

Tempereur Frangois-Joseph Ier. Avec le commandant de marine vice-amiral
de Spann, il est le seul qui ait fonctionne en qualitö de commandant d'un
vaisseau de guerre ä Lissa.

II a pris sa retraite le ler mai.

Notre marine de guerre, en son etat actuel, est insuffisante pour la

döfense de nos cötes aussi bien que pour la protection si necessaire des
intöröts de notre commerce avec l'ötranger. Elle est insuffisante aussi
comme flotte active.

189S 2!
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Alors que tous les Etats s'appliquent ä amöliorer leur döfense cötiere
et ä perfectionner et augmenter leurs flottes, la marine autrichienne est
restee en apparence ce qu'elle ötait en 1866. En realite, eile est införieure
ä ce qu'elle ötait alors. Pendant les 25 derniöres annöes, le programme du
Ministere de la marine s'est limite ä organiser la döfense des cötes. A la

vöritö, la flottille de torpilleurs creee dans ce but est, au point de vue de
la qualite, en parfait ötat. D'aprös la liste de la flotte, eile comprend 100

unitös, soit 4 vaisseaux-toipilleurs ä Operons, 22 vaisseaux-torpilleurs, 64

torpilleurs ordinaires (I'-*, II* et Die classe), 1 vaisseau-torpilleur de döpöt,
1 vaisseau d'eau ä boire, 2 moniteurs et plusieurs petits bätiments pour
le service des ports.

Neanmoins cette flottille est insuffisante k couvrir la longueur de

nos cötes. Contre une flotte de combat moderne qui prötendrait penetrer

de force dans la mer Adriatique, la flottille de torpilleurs manifesterait
sa faiblesse ä plusieurs egards, car olle ne serait pas prevenue ä temps
du point oü, sur la longue cöte disputöe, la flotte ennemie dirigerait son

attaque. La flottille de torpilleurs ne peut remplir utilement son emploi
qu'en liaison avec uno flotte de combat de haute mer.

Or, l'Autriche ne dispose que de 11 bätiments de guerre en tout, savoir
5 cuirasses ä tourelle, d'un deplacement de 6000 tonneaux en moyenne, et
6 vaisseaux blindes, d'un deplacement de 3550 ä 7400 tonneaux. Les
bätiments ä tourelle repondent en tous points aux exigences de la guerre
navale contemporaine. En revanche les bätiments blindes de construetion

plus ancienne, d'un trop petit deplacement et insuffisamment armös,
ne peuvent supporter aucune comparaison avec les colosses cuirassös
des autres puissances. On ne saurait donc, pour leur utilisation en haute

mer, ne tenir compte serieusement que des 5 vaisseaux ä tourelle, les
autres ötant un matöriel vieilli. (Ils ont ete construits de 1872 ä 1878.1

II y va de notre Situation de grande puissance que rien ne soit negligö
pour retablir notre marine de guerre sur un pied tel qu'elle ne soit plus
simplement ignoree. On peut juger jusqu'oü son prestige est tombe par
ce seul fait, que je donne ä titre d'exempie, que le Japon a cru pouvoir
nous proposer la suppression des capitulations consulaires

Au commencement d'avril, un conseil des ministres a pris, concernant
la flotte de guerre, un arröte en vertu duquel Tinspection de la marine
röclamera aux prochaines delegations un credit special d'environ 50

millions de florins. Cette demande de credit, ainsi que l'augmentation du

budget ordinaire de la marine, doivent servir avant tout ä l'accroissement
de la flotte de combat et des croiseurs de haute mer et ä permettre cle

mettre ä la röserve les vieux vaisseaux blindes.

D'aprös le plan elabore par le commandement maritime, le credit
special de 50 millions cloit couvrir d'abord les frais de construetion de 10

bätiments ä tourelle de type moderne et cle 10 croiseurs de haute mer.
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Avec la flottille de torpilleurs completee, Ia nouvelle flotte de guerre
autrichienne, mise sur un pied plus moderne, comporterait:

10 vaisseaux ä tourelle (6000 ä 9000 tonnes),
14 croiseurs de haute mer (2000 ä 7000 tonnes),
15 torpilleurs ä eperon (400 ä 600 tonnes),

100 torpilleurs ordinaires.
Le temps assigne ä Texecution de ce projet serait de 10 ans.
II est d'une absolue necessite de mettre la flotte de guerre dans un etat

conforme ä la Situation de grande puissance qu'occupe la monarchie, et

ce serait un suicide politique que de ne pas lui donner la place qui lui
revient dans le monde, place qu'elle a oecupöe autrefois (1866) et dans

laquelle eile s'est laisse supplanterpeu ä peu par les actives nations voisines.

On sait que le 15 fevrier 1897, l'escadre austro-hongroise, composee
du cuirassö Wien (portant le drapeau amiral), le bateau du Lloyd Aurora
et du torpilleur Naguet, sous le commandement du contre-amiral de Hinke,
s'est rendue en Cröte pour participer ä l'intervention des puissances,
croiser devant l'ile et y debarquer le 2e bataillon du 87e rögiment d'infan-
fanterie comme troupe d'oecupation ä Ia Canöe et ä la Sude.

Aprös une Station de 14 mois, cette escadre austro-hongroise a quitte
l'ile, le 12 avril 1898, pour rentrer au pays. Le matin, dös la premiere
heure, une foule nombreuse s'est rassemblöe sur la place de la ville, ä la
Canöe. afin de prendre congö des troupes autrichiennes. A 9 heures, le

drapeau autrichien fut amenö. Une revue internationale eut lieu sur le

quai avec la partieipation des troupes des autres grandes puissances. Le
contre-amiral de Hinke adressa une allocution aux troupes et remercia
les officiers etrangers des rapports de franche camaraderie qui n'avaient
cesse de regner. A 3 heures, le pavillon autrichien fut amene ä la Sude et
les troupes embarquees sur VAurora.

Le 16 avril, l'escadre autrichienne fit son entree dans le port militaire
de Pola, saluöe par la redoute du port, et le bataillon d'infanterie debarqua
aux sons de THymne national.

Assistaient dans Ie port de Pola ä l'arrivee de l'escadre, le ministre
cle la guerre, le genöral de cavalerie de Krieghammer, le commandant du
3e corps d'armee, lieutenant-feldmare.chal de Succowaty, tous les amiraux
et officiers des ötats-majors de la garnison de Pola, Ies representants des

autorites civiles et un nombreux public.
Le ministre de la guerre passa devant le front des troupes debarquees,

leur communiqua Ies remerciements de Sa Majeste Tempereur pour leur
bonne tenue pendant l'intervention militaire de Crete et remit au commandant

du bataillon d'infanterie, colonel Cuzek, au nom de Sa Majeste, Tordre

de la Couronne de fer de llle classe.
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CH RONIQU E F RAN (AI SE

(De ¦notre correspondant particulier.)

Cavalerie et artillerie : generaux et tactique. — Ecoles a feu. — Modifications
apportees au materiel. — L'armee et la nation.

Par une singuliere eoineidence, deux generaux de cavalerie ont ötö

victimes, presque ä la fois, d'aeeidents qui ont fort emu le monde
militaire et Ie grand public: le general du Barail a etö trouve sans connaissance

au Bois de Boulogne, desargounö par sa monture; le general de
Galliffet a etö renverse par une voiture. On a cru, sur Ie moment, que ni

Tun ni Tautre n'en reviendraient. Heureusement ces deux energiques
ofliciers ont encore une vigoureuse Constitution et une sante vivace. Les

voici tout ä fait rötablis. parait-il, de quoi on ne peut que se rejouir.
Toujours est-il que leur nom a beaucoup figure drins les journaux. ne

füt-ce que par les bulletins des mödecins publies chaque jour, et on s'est
retrouve reporte au temps oü leur polemique emplissait la presse et

oecupait la galerie. Ils luttörent avec vigueur, en effet, avec violence meme.
n'ayant pas, sur la direction ä imprimer ä leur arme, une möme doctrine.
A vrai dire, le general de Galliffet n'en avait pas. Ou il en a eu plusieurs.
Sa conception du röle cle la cavalerie a maintes fois varie, comme il arrive
aux hommes trös intelligents et doues d'une grande facilite d'assimilation,
lorsqu'ils sont peu laborieux et qu'ils n'ont pas rö.flöchi passionement aux
questions. Cette paresse, qui Ta toujours caracterise, et qui n'est pas in-
compatible avec l'activitö physique et l'extraordinaire energie dont il a

fait preuve, Ta empeche, en particulier, de prendre lui-möme la defense
de ses idöes. II en a commis le soin ä d'autres, souvent ä ceux dont il

subissait l'influence.
Son adversaire ötait un tout autre homme. II pensait par lui-möme et

ne dedaignait pas de prendre la plume pour perforcr la contradiction,
pour exterminer Terreur. Sous le masque,— il signail : « Un Veteran ». —

il a donnö au Journal des sciences militaires et ä divers autres pöriodiqu es
des articles dont la vigueur de dialectique et ia vibrante eloquence
auraient pu faire pressentir ce que seraient ses Memoires. On ne peut nier
cependant que, lorsque ceux-ci ont ötö publies, il y a trois ou quatre ans

par la maison Plön, on en a eprouve quelque surprise dans le public.
Une surprise agröable, d'ailleurs, car on se trouvait en presence d'une
oeuvre passionnante et qui rövelait chez son auteur des qualites de
premier ordre. On ne s'attendait guere ä les trouver en lui. Son passage au
Ministere avait produit beaucoup de bonnes choses. dont on ne lui attri-
buait pas la paternite, et quelques mauvaises, qu'on lui imputait. Son atti-
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tude politique lui avait attire la suspicion de bien des gens, encore que
sa fidelite ä un rögime tombe, tout en ayant, certainement le tort d'ötre
trop combattante, merität plus d'ögards que la versatilite d'un lögitimiste,
devenu republicain, apres avoir verse dans Timpörialisme. Bref, il passait
pour n'etre pas supörieur ä la moyenne de nos bons generaux et d'avoir
öle un ministre de la guerre ordinaire, que rien ne distinguait des autres.
On sait maintenant qu'il a eu une äme au-dessus cle la moyenne : son
caractöre, son intelligence, la fermete de ses convictions (je parle au point
de vue militaire), la nettete de son attitude (toujours en ce qui concerne
les choses de Tarmee), toutes ses belies qualites ont apparu dans tout
leur eclat ä ceux qui ont lu les admirables pages dans lesquelles il a

raconte sa vie, simplement, gaiment et cränement.
Ilien qu'ils en difförent considerablement, on a pu justement rapprocher

ces volumes de Souvenirs de ceux de Marbot : möme pittoresque,
möme charme de style, meme entrain vraiment frangais. C'est enleve ä la

housarde, mais sans ces rodomontades et ces gasconnades qu'on a pu
reprocher k Marbot1. Et c'est avec infiniment de modöration que Tauteur

y rappelle ses demöles avec le gönerai de Galliffet, lorsqu'il s'est agi de

fixer les rögles de Ia tactique de la cavalerie. Nous aurons sans aucun
doute ä revenir, un jour ou Tautre, sur les vieissitudes de cette lutte qui
a marque dans l'histoire militaire de notre pays. Bappelons seulement

qu'elle s'est produite au temps oü les theories du genöral von Schmidt
ont commencö ä faire leur chemin chez nous. La malheureuse guerre de

1870 avait jetö le discredit sur Tarme, et on Ia croyait incapable de rendre
des services, en dehors de l'exploration. On se refusait ä admettre qu'elle
püt faire autre chose que voir, que d'ötre, comme on disait, T « ceil de

Tarmee », et Tceil ne se bat pas. Mais il lui plaisait, k eile, de se battre. II
lui paraissait dur d'ötre releguee dans la coulisse et de ne pas figurer sur
la scöne. Elle reclama donc sa place sur les champs de bataille. Que

dis-je Elle voulüt avoir ses champs de bataille ä eile. De lä, Ia Constitution

des divisions de cavalerie independantes. De lä, le dösir de charger
toujours et quand meme, dösir qui se manifeste encore aujourd'hui, en

depit du mouvement de reaction qui s'est produit. Les manoeuvres cle

1897, auxquelles vous consacrez, dans ce numero, une etude speciale,
ont surabondamment prouve que les cavaliers tiennent avant tout ä en

arriver ä l'abordage, loin de vouloir se confiner dans Tobscure besogne

d'expiorer.
C'est lorsqu'il s'est agi de fixer la maniöre de combattre de Tarme que

sont entröes en conflit ies cleux ecoles dont j'ai parle. Aussi bien n'etait-ce

pas une pure discussion de prineipes, et etait-ce un peu une question de

1 Puisque l'oecasion s'en presenle, signalons que la maison Plön a fait une edilion
complete, ä hon marche (3 volumes ä 3 fr. 50) de ses Memoires. Esperons qu'elle en

agira de meme pour cpux du general du Barail.
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personnes qui s'ölevait. De la part du gönöral de Galliffet, tout au moins, il

semble qu'un certain sentiment de rivalitö, qu'une certaine ambition d'avoir
le dernier mot et le premier rang aient diete sa conduite. II aspirait k

devenir le grand maitre de la cavalerie ; et il Test devenu, en fait; et, dans

ces fonctions, il a ötö incomparable. Car ee grand maitre ötait vöritable-
ment un maitre. Ses döfauts comme ses qualites le rendaient singulierement

apte ä enseigner, ä vulgariser. II savait faire prövaloir, imposer les
idöes qu'il se chargeait de repandre, ne fussent-elles pas veritablement
de lui. Tout comme le general Dragomiroff, quoiqu'avec des differences

notables, il a ötö un eminent « pödagogue » militaire, de qui l'influence a

ötö fort heureuse. En rösumö, que la redaction du röglement soit due au

genöral du Barail et que sa mise en ceuvre, plus ou moir.s integrale, se

soit trouvee confiöe au general de Galliffet, c'est encore ce qu'on pouvait
peut-ötre röver de mieux, et on a realise de la sorte une excellente
repartition des röles, une judicieuse division du travail, une parfaite utilisation

des aptitudes de chacun. II eüt etö regrettable que Tun des adversaires

ecrasät Tautre, comme il en avait envie. Chacun a eu sa part. et —

chose qui merite d'ötre signalee — cette part a öte justement celle qui
ui convenait le mieux.

Les idees sur le röle de la cavalerie ont pourtant fini par se modifier
au cours de ces vingt derniöres annees. Si les meeurs n'ont pas changö,
les institutions portent, au contraire, la trace de Tevolution qui s'opere
dans les esprits. On peut y voir la volonte arrötöe de s'opposer ä

cette tendance que certaines armes peuvent avoir ä faire, pour ainsi dire,
de la virtuositö. C'est ä ['interet de la collectivitö que chacun doit travailler,
au lieu de se laisser aller k cette maladie de Tindividualisme aujourd'hui
regnante et qui sevit partout. Non seulement donc on a supprime les
divisions cle cavalerie independante, mais on en a proscrit meme le nom.
En son article lpr, le Decret du 28 mai 1895 portant reglement sur le

service des armees en campagne dit que « les regiments de cavalerie qui ne

font point partie des corps d'armee sont reunis en brigades ou divisions
de cavalerie. Ces divisions ou brigades peuvent ötre groupöes en corps de

cavalerie. » — « C'est ä cette cavalerie qu'incombe le service d'exploration

», ajoute VInstruction pratique du 24 decembre 1896 sur le service de

la cavalerie en campagne. Et eile a eu bien soin de specifier, pour reprimer

toute velleitö d' cc independance », que, c< clans une armöe, la cavalerie

de süretö de premiöre ligne peut ötre laissee ä la disposition des

commandants de corps d'armee ou repartie en un ou plusieurs groupes operant

sous les ordres directs du general en chef. » II n'est plus question ici
d' « agir isolement », et, ä toutes les lignes des documents precites, on

voit apparaitre la möme preoecupation. Les redacteurs du decret et de

sa paraphrase n'ont pas voulu qu'on perdit de vue le fil qu'on a mis ä la

patte de la cavalerie pour la rattacher au commandement.
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— Tous les ans, Tartillerie execute ses tirs au canon, comme Tinfanterie

ses tirs ä la cible: c'est le couronnement naturel de Tinstruction
annuelle. Comme il n'y a qu'un petit nombre cle polygones oü les ecoles ä

feu puissent ötre faites, beaucoup de rögiments ont ä parcourir plusieurs
ötapes pour s'y rendre, et ces quelques jours de route sont une excellente
occasion pour apprendre aux troupes la diseipline des marches. Ou la trouve
tellement bonne qu'on ne permet pas aux regiments d'utiliser les champs
cle tir qui sont ä proximite de leur garnison : ceux d'Angouleme, par exemple,

vont tirer ä Poitiers; ceux de Poitiers, ä Bourges; ceux de Bourges ä

Angouleme. C'est un veritable chasse plus ou moins croise, dont un avantage

accessoire, mais non negligeahle, est de varier les terrains sur
lesquels opörent les batteries. Si elles restaient constamment dans le möme

polygone, elles ne tarderaient pas ä en connaitre sur le bout du doigt et
les ressources et les difficultös ef Ies piöges. Elles trouveraient des reperes,

des points de comparaison, qui leur serviraient indöfiniment. En

campagne, tout est imprövu : il faut toujours improviser. Sans pouvoir realiser
cet ideal cle mettre, pour chaque tir, les capitaines dans des conditions
qui soient pour eux absolument nouvelles et inattendues, on peut du
moins chercher ä les varier d'une söance ä Tautre dans le möme champ
de tir, et d'une annöe ä Tautre en changeant de champ de tir.

Apres la cloture de leurs ecoles ä feu, les brigades d'artillerie envoient
au Comite technique de Tanne le rapport detaillö cle ce qu'elles ont fait.
Ces rapports ainsi centralises sont analyses, compares, annotös, et le
Comite Ies resume, Ies approuve ou les critique, en des « Notes » qui sont
soumises au visa du Ministre. L'une d'elles a trait au materiel et Tautre...

au materiel aussi, b.en qu'elle ne concerne, ä en croire son titre, que le

personnel. Mais je vois qu'on y traite, au chapitre II, par exemple, de

« Tinstallation des troupes », de la «disposition des objectifs», des « buts
mobiles et buts ä eclipse», des «Communications tölephoniques» et du

«service de l'observation >r. Ces en-tetes des differents paragraphes, que
je copie, bien entendu, textuellement, sont pour prouver qu'il n'est pas
uniquement question de ce que le titre annonce.

Les Noles redigees par le Comite sur les ecoles ä feu executees en
1897 viennent d'ötre approuvöes par le Ministre, aux dates du 14 et du 18

mars de cette annöe. Sans entrer dans le detail des observations qu'elles
renferment,je vais essayer de mettre en lumiöre les points principaux
auxquels parait tenir le plus, en ce moment, Tartillerie frangaise. Elle est
evidemment liantee par la preoecupation de porter au maximum la vitesse
de son tir. Notons qu'il s'agit ici du materiel de 80 et de 90, les canons ä

chargement rapide n'ayant pas encore efö mis en service, ni möme
essayös aux ecoles ä feu. Sur 24 pages consaeröes aux batteries de

campagne, prös de 3, c'est-ä-dire le huitiöme de la Note, traitent des moyens
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ä employer pour accelerer le tir. Aprös les avoir enumeres, les redacteurs
du document en question ajoutent:

« Afin cle sc rendre compte de la valeur de ces nouvelles prescriptions. cliaque
regiment fera suivie un de ses tirs de batterie ,i obus ä mitraille et ;i poudre
BC d'un feu rapide de 5 coups par piece. L'objectif sera une batlerie ic clemi-

masquee par une crete. Les rapports donneront les memes renseignements que
cc-ux qui ont che demandes dans la. Note du 'Ai fevrier 1807 pour l'execution
d'un feu rapide cle 5 coups par piece.

» De Texamen cles rapports de 1897. il resulte que la vitesse movenne obtenue
dans les tirs rapides cle 5 eoups par piece a öte de 9.2 coups par minute '.

» La comparaison de ce resultat avec celui cpi'on obtiendra en faisant usage
du debouchoir double et en appliquant les modifications indiquees ci-dessus
prösentera un interet tout particulier. »

Donc, on veut faire rendre au matöriel actuel plus qu'il ne donne; on

ne se desintöresse pas de lui; on continue ä Tamöliorer et ä perfectionner
sa mise en ceuvre. Ceci tend ä prouver que Tadoption du canon ä tir
rapide est infiniment moins prochaine qu'on ne le clit, soit qu'on ait eprouve
des möcomptes de, fabricalion, soit qu'on hösite ä adopter un modele dö-
finitif. avant d'ötre assure qu'il represente le dernier mot du progrös. II
semble evident, rien qu'au ton des Notes du Comitö, que le materiel de

Hange va constituer, pendant plusieurs annees encore, Tarmement de la

majeure partie de Tartillerie frangaise, comme si le canon ä calibre reduit
ötait simplement mis en essai dans certains corps.

Une autre preuve encore en est que le « Programme general des exercices

de tir ä executer en 1898,» programme approuve le 7 mars dernier

par le Ministre, alloue ä chaque batterie de campagne soit 455 coups de

80 ou de 90, soit 390 coups de 95 (dont 200 avec Charge cle poudre sans

fumöe), sans compter les boites ä mitraille (12 par batterie montee. 24 par
batterie ä cheval'. II n'est pas souffle mot de munitions d'un calibre
införieur k celui de 80.

Sur les 24 pages qui traitent de Tartillerie de campagne, 8 sont consa-
eröes ä la trös interessante question du röglage du tir. II y est specifie que
« le procödö qui consiste ä faire deboucher une section des le debut du

tir sur but fixe (personnel) a ötö trös favorablement accueilli par les corps
de troupe». De lä, devait venir naturellement l'idöe que, en en faisant
deboucher deux, on augmenterait encore la satisfaction des dits corps cle

troupe. C'est peut-ötre pousser la chose un peu loin: parce que le

mariage a du bon, faut-il encourager la bigamie? Toujours est-il que, sans

rögleinenter la methode d'une fagon absolue, et sans imposer aux
capitaines de conserver une section percutante ou deux, on ne leur permet

1 Appelons l'allenlion sur ce chiffre el faisons remarquer qu'il represente »» coup et

fleini par piece ou une minute. C'esl peu. La nouvelle piece allemande peul en lirer
cinq clans le meme lemps.
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plus d'en garder trois: il leur est prescrit de faire toujours du tir fusant avec
deux piöces au moins, afin d'avoir plus tot des effets meurtriers,le tirper-
eutant ötant peu efficace: son principal avantage est de faciliter l'observation

des coups, au point de chute, cequi permet de trouver rapidement
la bonne hausse c'est-ä-dire de rögler le tir.

La pari faite ä Tartillerie ä pied est relativement faible. Le Comite ne

lui a aecordö que 18 pages de texte, sur lesquelles la moitiö environ sont
onsacröes ä Torganisation de concours entre les pointeurs et entre les

observateurs. C'est clire que nous ne trouvons pas grand'chose ä en

extraire qui puisse interesser les officiers suisses.

— La Note relative au materiel ne renferme guöre, eile aussi, que des

observations de detail sans grande portee. Signalons pourtant qu'on se

plaint des precautions qu'exige l'introduction des gargousses de poudre
sans fumöe dans la chambre. D'oü, lenteur dans le tir. Ajoutez-y un nombre
de ratös relativement considerable(2°/o environ, ou exaetement l.tl pour
ratös d'etoupilles et 0.70 pour ratös de Charge). D'autre part, le materiel
de Bange presente des defauts qui ne sont pas bien graves, lorsqu'on les

considere isolöment, mais dont Ia somme finit par representer un total
respectable et fächeux.

Le canon (ou mortier) de 155 court, que certains öcrivains comptent
comme appartenant aux öquipages lourds de campagne, figure ici sous la

rubrique « Matöriel de siege et de place ». Dans le paragraphe qui lui est
consacrö, on voit que son reeul est exagere dansle tir ä forte Charge sous
de petits angles. Le Comite promet, en consequence, qu'on poursuivra les
etudes en vue de Tadoption d'un frein destine ä calmer ces ardeurs...
retrogrades. D'autre part, il conseille l'emploi de plateformes fortement incli-
nöes (12 centimötres par mötre).

Je ne quitterai pas Tartillerie1 sans mentionner le bruit d'aprös lequel
son Organisation aurait subi, ä la date du 15 avril, des remaniements
considerables, portant, en particulier, sur le groupement de ses batteries, sur
les rögles de sa mobilisation, sur les prineipes de son ravitaillement en

munitions. II semble qu'on fasse mystöre de ces innovations: la presse
n'en a pas parlö, ä ceci prös qu'elle a annonce la dislocation des cc

rögiments territoriaux » et leur emiettement en « groupes territoriaux » ratta-
chös ä des regiments actifs. J'ai bien recueilli de diverses sources des

renseignements sur les changements operes, mais ces renseignements sont
contradictoires, et j'attends d'etre sürement fixe avant d'en parier.

1 Cette armo est decidemenl bien envahissante. A la tele de la division d'oecupation
de la Tunisie, on vienl de meltre le general Cabanel cle Sermet, qui en sort, ä la place
du general Ledere, qui en sortait. Le general Jamont, generalissime, le general Zurlinden,
gouverneur de Paris : lous artilleurs, « homhardiers t, comme nous disons ici.
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— J'ai signalö, clans ma derniöre chronique, le courant d'opinion qui se

manifeste en faveur du service de deux ans. Un officier bien connu, le

commandant Dörue, vient de se prononcer dans le möme sens que le

colonel Patry. Mais il convient de faire remarquer que, s'il a de la notoriete,
il ne jouit peut-ötre pas d'une haute autoritö: ce n'est pas sa parole qui
convaincra le pays et encore moins Tarmee. Je dois ajouter que Ies questions

militaires ne me semblent pas occuper dans les professions de foi
des candidats autant de place qu'on le supposait. Elles n'ont servi nulle

part de plateforme ölectorale. Du moins est-ce l'impression qui se degage
cle la lecture des journaux, car vous pensez bien que je n'ai pas depouille
les milliers de placards et cle circulaires qui ont öte repandus ä l'occasion
du renouvellement de la Chambre. II est probable que, lorsque celle-ci
sera definitivement constituee, quelque patient compilateur ötablira les

« cahiers » de cette nouvelle legislature, et on pourra voir quels desseins
Taniment au sujet de Tarmöe. L'avenir montrera ensuite si eile a le projet
de rester fidöle ä ses engagements : promettre et tenir sont deux.

— J'ai parle aussi, en avril, de la polemique soulevöe par les scandales
du procös Zola. On s'est demande si, en depit cles cris de «Vive Tannee!»

proferes par la foule, cette affaire n'avait pas cree entre la nation et ies

militaires des dissentiments dangereux. II est certain qu'elle a jete du

froid dans les relations, eu accusant le dösaccord qui existe entre les

institutions et les moeurs du pays, d'une part, et, d'autre part, les institutions

et les moeurs de Tarmee.
Chose singnliöre et digne cle remarque. Gelte discordance vient d'ötre

mise en pleine lumiere clans une petite revue, ardente ä la lutte, qui
s'est posee en protagoniste du militarisme et de l'antisömitisme. C'est lä

que sous couleur de defendre les officiers contre les intellectuels, M. Henry
Börenger a etale le mal avec une rare energie. Note/, qu'il est lui-möme
nn intellectuel. Ancien prösident de T« Union de la jeunesse frangaise»,
publiciste hardi et möme parfois audacieux, il est Tauteur d'ouvrages qui
ont öte, ä bon droit, remarques et qu'inspirent cles sentiments extremement

eleves, droits et genereux. S'il n'est ni cölebre ni populaire, il est

connu de tout ce qui pense dans notre pays, de tous ceux qui sont capables

de lire des oeuvres fortes et söveres. Sa parole a donc du poids, et
on a öte ebranlö par sa puissante argumentation. Car il a dömontrö que
nos 400 000 soldats « continuent d'apprendre une theorie monarchique »,

que nos 20000 officiers «continuent de la faire apprendre», et qu'ils persistent,

malgrö Tevolution des idöes, ä considerer le soldat comme leur chose,
ainsi qu'ils le faisaient au temps oü, ne relevant que de leur propre con-
science,ils pratiquaient la religion de l'honneur, «religion decaste,aux rites

compliques, clont le duel ötait le principal. Aujourd'hui, Tofficier n'est plus
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qu'un delegue de la nation; il relöve de la loi, et Ia religion de l'honneur
s'effacc devant celle du devoir ». S'en doutent-ils? Hölas, non. Si non tous,
du moins la majoritö, meeonnaissent qu'il en doive ötre ainsi : « ils savent
seulement, comme tous les citoyens leurs soldats, que Tarmee doit ötre
pröte. Mais comprennent-ils toujours trös bien comment eile serait le

mieux pröte Pour qui les regarde penser et agir, il est permis de concevoir

quelques doutes ». Ce n'est pas qu'il n'y en ait, dans le nombre, qui.
s'arrachant par un effort d'esprit aux prejuges ambinnts, finissent par pro-
clamer cc le devoir nouveau de Tofficier envers le soldat. Mais qu'il est rare
encore, cet effort, et comme on voudrait le retrouver chez les vingt mille
officiers frangais, au lieu de Tadmirer chez deux cents au plus! »

Les 19 800 que M. Börenger denongait ainsi ont bondi sous Toutrage, et
un d'eux a proteste, non sans eloquence. La möme Revue qui avait insere
Tattaque publia une replique, sous la signalure du capitaine J. Caplain. —
Eh, oui! s'öcrie celui-ci, le militaire met le sentiment de l'honneur au-dessus
du sentiment de la patrie. C'est vrai. Mais il a raison, car il substitue un culte
unique et determine ä une notion confuse. Qu'est-ce que le patriotisme,
en effet Pour certaines gens, c'est l'amour de leur village et du pays oü

ils sont nös; soit. Mais pour d'autres, c'est l'amour de leur langue; pour
d'autres encore, c'est l'amour de leur race. Ecartez cle vos yeux l'image
de la France, voyez Tempire austro-bongrois, et demandez-vous ce que
serait, son armöe si les nationalites variöes, aux idiomes multiples, qui en
font partie, n'etaient dominees par le loyalisme qui y opere une veritable
fusion. Voyez Tarmöe italienne dont un officier disait naguere ä un de mes
amis qu'il ue pouvait traiter les Piemontais comme ses autres hoinmes;
rappelez-vous ces drames de caserne, ces haines de Siciliens contre
Napolitains, de Sardes contre Toscans. « Puisque la definition du

patriotisme nous echappe, que les uns la mettent dans le culte du dieu cle

Ia race, d'autres dans le sol qui les a nourris ou les institutions qui les

ont eleves, d'autres dans l'intöröt de la collectivite, d'autres, enfin, clans

l'expansion cle certaines idees, n'est-il pas juste que Tarmöe donne k ses

membres un ideal qui soit compris par tous et qui echappe ä la discussion

Cet ideal qui resume en lui tous les autres, c'est le drapeau. »

Le raisonnement est seduisant, mais sans doute quelque peu speeieux.
Tout d'abord est-il bien certain que le drapeau ait un sens « qui soit
compris par tous et qui echappe ä !a discussion? » Mais je veux bien
Tadmettre. II reste encore un defaut ä cette thöorie, c'est qu'on parait tenir
ä attribuer ä Tarmee un ideal k part qui coexisterait avec le genre particulier
de patriotisme que chacun porte en soi. N'est-ce donc pas courir au devant
des conflits cles sentiments, et opposer une conviction artificielle, factice-

conventionnelle, aux convictions intimes des citoyens devenus militaires II

en sera toujours ainsi tant qu'on recrutera Tarmee clans le civil! murmu-
rait melancoliquement un colonel ä bon droit cölebre. N'essayons pas de
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superposer un homme ä un autre. Contentons-nous de mettre im uniforme

sur le dos d'un citoyen. Exigeons que ce citoyen se conforme ä toutes les

regles que lui impose le port de son uniforme; mais n'allons pas plus
loin. Quoiqu'il en soit, voici la conclusion du capitaine ,1. Caplain :

L'armee vit et ne peut vivre que sous l'empire de regles ä pari. Elle seule

peut juger la gravitö des fautes commises contre eile, couvrir d'une indulgenee
sans peril le coupable par seule faiblesse, ct punir impitoyablement, d'une
justice non suspecte, s'il y a ou crime.

» L'armee ne cloit done pas etre confondue avec la nalion. mais bien etre
placöe ä cötö d'ellc cl lui etre subordonnec. »

— II nie resterait ä parier de la reConstitution des ecoles regionales de

tir, si malencontreusement licenciees et desorganisees par le genöral
Mercier. Mais le sujet est vaste, puisqu'il s'agit de Tinstruction fondamentale

de Tinfanterie, et cette chronique est dejä bien longue. Je compte donc

traiter cet important sujet le mois prochain.

CHRONIQUE ESPAGNOLE

Guerre liispaiio-amerieaine. - Le 21 avril a eclate officiellement

la guerre entre l'Espagne et les Etats-Unis, et le 31 avril dejä a eu
lieu le premier engagement important. Cet engagement, la bataille de

Manille, est utile ä retenir, car il fait ressortir vivement la necessite, en

matiöre navale surtout, d'avoir un outillage ä la hauteur des derniers
perfectionnements de la science. Sur mer, plus encore que sur terre. le cötö

technique de la guerre demande ä ötre pris en consideration, et plus que
sur terre la victoire ne peut appartenir au plus valeureux qu'ä la condition
d'une egalite si ce n'est absolue, au moins ä peu prös complöte, dans les
conditions techniques.

C'est dans la nuit du 30 avril que l'escadre americaine du Pacifique,
partie de Hong-Kong, arriva devant la baie de Manille. Elle ötait forte de

six vaisseaux accompagnös de deux transports. Son chef, le commodore

George Dewey penetra dans la baie avec une audace que le succös a

justifiöe. On s'ötonne que la passe, d'une largeur de 20 kilomötres, n'ait etö

defendue par aucune mine sous-marine quelconque. On s'ötonne plus
encore que Ies batteries de l'ile du Corregidor, ä Tentree de cette passe,
nese soient apergues du passage de la flotte qu'une fois celle-ci öloignee
dejä de prös de deux milles, ce qui rendit inefficace leur tir.

Le 31, ä 5 heures du matin, l'escadre du commodore Dewey se deployait
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devant Cavite et ouvrait le feu contre les vieux vaisseaux espagnols. On

sait le resultat. Deux heures de combat, en deux rapides engagements,
sufiirent pour amener la destruction complöte de l'escadre espagnole.

L'amiral espagnol Patricio Montojo y Pasaron ne pouvait se faire aucune
illusion sur l'issue du combat. II a du moins lutte avec acharnement; il a

fait preuve du plus grand courage personnel et a eu, pour ainsi dire, son
vaisseau amiral coule sous lui; il a tout perdu, for l'honneur espagnol et
Ie sien propre.

Les equipages ont ötö ä la hauteur du chef. La presse amöricaine est
unanime ä reconnaitre qu'ils se sont battus comme des lions.

Mais l'heroisme ötait inutile contre les cuirasses americains, de

construetion infiniment supörieure ä celle des vaisseaux espagnols, el surtout
contre leur armement plus developpe.

Le canon ä tir rapide a joue, parait-il, un röle important. II s'adapte ä

une grande variete de calibres et lance des obus explosibles de 1 k 100

livres, qui traversent tout, si ce n'est les armures les plus epaisses, ä la

vitesse 'le dix par minute pour les obus de six livres, et cela avec une

precision matbömatique. Les obus de cent livres sont servis un peu plus
lentement, six k la minute, avec une portee de 9 ä 10 kilomötres Si Ton

considere qu'un navire de guerre de premiöre classe compte au moins

trente canons ä tir rapide, on congoit de quel ouragan de fer et de feu il

peut s'entourer instantanement.
La bataille de "Yalu pendant la guerre sino-japonaise avait döjä etabli

es effets terrifiauts de cet armement. La bataille de Manille en donne une
seconde Illustration.

Pour en revenir ä l'amiral Montojo, disons qu'il est ne au Ferrol en 1839

et navigue depuis 1855. De 1860 ä 1864, il servit aux Philippines sous les
ordres du cölöbre Mendez-Nunez, et prit part au combat de Pagalugan
contre les Maures de Mindanao. II fut nomme capitaine de frögate en
1893.

Le commodore George Devey, qui vient de passer au premier rang des

gloires navales des Etats-Unis, n'avait jusqu'ici pas d'histoire. Le mois

dernier, une publication americaine disait simplement de lui: « II detient
» le record de plus de quarante ans de service effectif sur mer et sur les
» cötes. »
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